EXTRAIT  F^c 
DU  COURIER  FRANÇAIS. 


Séance  de  Lundi  foir  5 OSobre» 

'Autre  Députation  plus  nombreufe  de  Paris^ 
Acceptation  des  Articles  conjlitutionnels. 


■ 


Séance  du  matin  6 [Oclobre.  Départ  du  Roi 
poilr  Paris. 


Cette  Séance,  qui  fera  fans  doute  époque  dans 
nos  faites,  par  le  fpedacle  attendriifant  qu’elle  a pré- 
fenté  de  la  nullité  dans  tous  les  pouvoirs,  ôc  du  relâ- 
chement abfolu  de  tous  les  refiorts  qui  foutiennent 
la  puiffance  publiquè,  a été  alternativement  gaie, 
douloureufe,  de  profondément  alarmante.  Lorfque 
celle  du  matin  alloit  fe  lever,  on  a annoncé  l’arrivée 
d’une  troupe  innombrable  de  peuples,  qui,  fatigués 
par  la  famine  qu’ils  éprouvoient  à Paris,  venoient 
demander  à l’Aifemblée  nationale  de  au  Roi  des 
fubfiflances  pour  la  Capitale.  Le  Roi  étoit  alors  à 
la  chalfe:  mais  bientôt  inftruit  de  cette  nombreufe 
députation,  il  efl  accouru  au  Château,  où  MM.  les 
Députés  derAlfemblée  nationale  l’attendoient,  pour 
lui  demander  l’acceptation  pure  de  fimple  des  Arrêtés 
conflitutionnels  de  de  la  Déclaration  des  Droits, 

Le  Chef  de  la  Députation*  parifienne , introduit 
à la  barre,  à la  tête  de  4 Ou  5 mille. femmes,  a 
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développé  à l’auguHe  AlTemblée  les  motifs  des  dé- 
marches de  la  ville  de  Paris  ; de  ü a demandé  que 
l’on  prît , ide  concert  avec  le  Roi , les  moyens  propres 
à écarter  les  Accapareurs,  de  à affiirer  la  libre  circu- 
lation des  grains,  de  fur -tout  l’approvifionnement 
de  Paris.  M.  le  Préfident,  accompagne  de  douze 
Dames  parifiennes,  s’eft  enfuite  retiré  devers  le  Roi, 
fous  les  yeux  duquel  il  a été  pris  des  précautions 
relatives  aux  circonftances.  Dans  faréponfe  à la  péti- 
tion des  Parifiennes,  Sa  Majefté  dit  que,  fenhble- 
ment  touchée  de  la  détreflé  qui  afflige  fa  bonne  ville 
de  Paris,  Elle  a déjà  d.onné  les  ordres  pour  la  libre 
circulation  des  grains  de  rapprovifionnement  de 
Paris,  de  qii’Elle  va  les  renouveller.  Elle  ordonne  en 
conféquence  que  les  blés  arrêtés  àSenlis  de  à Lagny, 
foient  trahfportés  auffitôt  dans  la  Capitale. 

Cet  ordre  du  Roi,  apporté  à l’Aflemblée  natio- 
nale, a été  fuivi  d’un  Décret,  qui  défend  à toutes 
perfonnes,  de  quelque  qualité  qu’elles  foient,  de 
s’oppofer  à l’exécution  des  Décrets  des  ^9  Août  de 
J 8 Septembre  derniers  : ordonne  à toutes  les  Muni- 
cipalités du  Royaume  d’y  tenir  la  main  , de  de  reqiié^ 
rir,  au  befoin , le  fecours  du  Pouvoir  exécutif  ; autorife 
le  Comité  d:es  recherches  à faire,  toutes  les  informa- 
tions nécelfaires  contre  ceux  qui  fe.roient  foupçonnés 
de  s’oppofer  à la  libre  circulation  des  grains , ou  de 
favorifer  le  transport  à l’Etranger;  ordonne,  en 
outre,  qu’il  fer^'  affiché  dans  tous  les  marchés  du 
Royaume,  des  ]/)lacards  qui  contiendront  ces  difpo- 
fitions;  autorifé  le  Préfident  à écrire  à toutes  les 
Municipalités  du  Royaume , pour  qu’elles  aient  à fe 
conformer  au  préfent  Décret.  L’Affemblée  Ratue , 


de  plus,  que  le  Roi  fera  fuppli' 
à tous  les  Tribunaux  du  Roy, 


plié  d’envoyer  ce  Décret 
oyaume,  pour  y être  lu 


de  enregillré,  de  de  prendre  toutes  les  mefures  nçcefT- 
faites  pour  le  mettre  à exécution. 
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Le  Déèret  8c  la  E-éponfe  du  Roî^  flirent  aufTitdt 
îemis  à deux  Officiers  de  la  Garde  nationale*,  qui 
furent  chargés  de  les  porter  à l’Hotel-de-Vilie  de 
Paris,  de  concert  avec  la  Députation. 

On  pourroit  dire  que  ce  dernier  Décret  ne  fut  pas 
rendu  feulement  par  l’Affemblée  nationale,  mais  par 
cette  Diète  augufte,  accompagnée  de  deux  à trois 
mille  femmes  qui  s’étoient  introduites  dans  l’en- 
ceinte de  la  Salle Sz  qui , mélangées  avec  les 
Députés,  votoient  comme  eux,  8c  fur  les  motions 
8c  fur  les  amendemens.  M.  le  Comte  de  Mirabeau 
lit  une  motion  pour  les  faire  retirer;  mais  elles  répon- 
dirent toutes  qu’elles  n entendolent  pas  cela  y 8c  il  fallut 
les  fouffiir.  Enfin , on  fe  détermina  à décréter  l’arrêté , 
fans  une  difcuffion  bien  animée.  Les  Dames  s’appro- 
chèrent alors  du  bureau , difcutèrent  avec  M.  l’Evêque 
de  Langres,  faifant  les  fonctions  de  Préfident,  fur 
le  prix  du  pain,  & les  moyens  d’cmprovifionner 
Paris;  8c  l’on  remarqua  que  cet  ex-rréfident  mit 
dans* fa  converfation  toute  la  politeffie  qui  convient 
fl  bien  à un  Ca.valier  français.  Il  eut  même  l’atten- 
,tion  d’offrir  de  l’argent  à celles  des  Dames  qui  pou- 
voient  avoir  befoin  de  fecours  ; mais  toute  la  Salle 
retentit  alors  des  expreffions  de  refus;  8c  les  Dames 
ajoutèrent  généreufement  que,  fi  l’on  avoit  de  l’ar- 
gent à donner,  il  falloit  le  verfer  dans  la  Caiffie  pa- 
triotique. Cette  fcène  extraordinaire  dura  ainfi  jufqu’à 
onze  heures  du  foir. 

Autre  Députation  plus  nomhrcufe  de  Paris, 
Acceptation  du  Roi  y des  articles  conjli^. 
tutionnels^ 

'Déjà  l’AfTemblée  nationale  croyoit  avoir  tran- 
quiliilé,  8c  le  Roi  de  la  ville  de  Paris,  lorfqu’à  onze 
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heures  êc  demie,  elle  a appris  qu’une  Députation 
d’environ  30000  hommes  armés  fe  préfentoit  poiu* 
être  entendue  fur  le  refus  du  Roi  d’accepter  les  arti- 
cles de  la  Conllitution,  Cette  Députation  patrio- 
tique étoit  formée  de  prefque  toute  la  Milice  natio- 
nale de  Paris,  ayant  à fa  tête  M.  le  Marquis  de  la 
Fayette,  6c  traînant  à fa  fuite  des  canons,  de  l’artil- 
lerie, 6c  l’épouvantable  attirail  militaire.  Le  Roi, 
effrayé  d’une  telle  vifite,  fit  inviter  les  Membres  de 
l’Afî’emblée  nationale  à fe  rendre  auprès  de  fa  per- 
fonne.  MM.  les  Députés  s’étoient  retirés  ; il  fallut 
les  convoquer,  6c  ce  n’efi:  qu’à  une  heure  6c  demie 
du  matin  que  l’AlTemblée  put  être  formée.  Le  Roi 
avoit  dès-lors  revêtu  de  fon  acceptation  les  articles 
qui  lui  avoient  été  préfentés,  en  ces  termes  : ccj’ac- 
35  cepte  purement  & fimplement  les  articles  de  la 
35  Confiitution,  6c  ceux  de  la  Déclaration  des  Droits 
35  de  l’Homme  6c  du  Citoyen  que  l’Alfemblée  na- 
33  tionale  m’a  fait  préfenter.  35  L’Alfemblée  efi:  de- 
meurée ainfi  dans  la  Salle  nationale,  jufqu’à  trois 
heures  du  matin , occupée  à difcuter  les  articles  des 
Loix  criminelles,  déjà  foumifes  à la  difcuifion  dans 
l’ime  des  précédentes  Séances. 

Séance  du  matin  6 Octobre,  Départ  du  Roi 
pour  Paris^ 

L’ouverture  de  cette.  Séance  a été  faite  fur  leS 
onze  heures.  Tout  ce  que  l’imagination  peut  fe 
préfenter  de  lugubre  6c  de  défefpérant , étoit  peint 
fur  les  vifages  des  Héros  de  la  Patrie.  Cent  cin- 
quante perfonnes  au  plus  formoient  cette  lugubre  , 
mais  bien  intérelTante  Affemblée.  M.  le  Préfident 
lui  a annoncé  que  le  Roi  défiroit  que  le  plus  grand 
nombre  des  Membre  fe  retirafl’ent  auprès  de  fa 
perfoiine  , pour  prendre  leur  avis  , dans  lès  circonf- 
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tances  urgentes  ou  il  fe  trouvoit  ; & il  a propofé"  de 
tranfporter  la  Séance  dans  le  Château.  M.  de 
Mirabeau  n'a  pas  été  de  cet  avis  , Sc  l’honorable 
Membre  a obfervé  que  , quelque  refped  , quelque 
attachement , quelque  vénération  qu’on  eût  pour 
le  Roi , il  n’étoit  pas  fage  , foit  pour  l’Aflemblée  , 
foit  pour  le  Monarque , foit  pour  la  chofe  publique  , 
d’aller  tranfporter  le  Siège  de  l’Affemblée  nationale 
dans  le  Palais  des  Rois  ; & que  l’AlTemblée  pouvoit 
entretenir  d’une  autre  manière  la  correfpon dance  qui 
doit  régner  entre  le  Roi  6c  elle. 

M.  Demeunier  a remarqué  que  l’Affemblée  natio- 
nale avoit  donné  des  preuves  affez . éclatantes  de 
fon  patriotifme,  pour  ne  rien  craindre  des  foupçons 
qui  pourroient  s’élever  contre  elle;  que  le  Roi  ayant 
befoin  defes  confeils,  on  ne  pouvoit  les  lui  refufer; 
6c  qu’il  n’étoit  point  queftion  de  tranfporter  la 
Séance  au  Château,  mais  de  travailler  à l’intérêt 
public  de  concert  avec  le  Roi.  M.  de  Sérent  a 
ajouté  que  les  circônllances  étoient  très-urgentes  , 
6c  que  les  délais  pouvoient  être  préjudiciables.  M. 
Renaud  a dit  que  l’on  étoit  entre  deux  befoins 
preffans  , celui  d’entretenir  le'  feu  de  la  liberté  , 6c 
celui  de  foulager  le  meilleur  des  Rois,  le  Reflaura- 
teur  de  la  liberté  françaife  ; qu’il  étoit  d’avis  qu’une 
partie  de  l’Affemblée  reliât  en  place  , 6c  que  l’autre 
fe  rerirât  auprès  du  Roi , 6c  que  les  deux  feélions 
entretinffent  enfemble  une  correfpondance  foutenue. 
Cette  motion  a été  aulTitôt  adoptée  ; 6c  l’Alfemblée 
a ordonné  que  l’on  enverroit  une  députion  de  36 
Membres  , pour  fe  rendre  auprès  du  Roi. 

M.  le  Comte  de  Mirabeau  a alors  annoncé  à 
l’Alfemblée  qu’il  venoit  d’apprendre  que  le  Rôî 
étoit  décidé  d’aller  à Paris.  M.  Barnave  a auffitôt 
pris  la  parole  pour  demander  que  l’on  déclarât  le 
Roi  inféparable  de  l’Aflemblée  nationale  ; 6c  cette 
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motion  a été  décrétée  à i’unanimîté,  eir  y aj op- 
tant pmdant  la  fejffion  aBudU.  M.  Target  , qui  avoit 
été  envoyé  vers  le  Roi  , avec  M.  le  Vicomte  de 
Mirabeau  , pour  demander  à Sa  Majefté  li  elle  étoit 
•effedivement  décidée  à fe  rendre  à l’AfTemblée  , a 
dit  avoir  rempli  fa  mifTion  , & que  le  Roi  n’étoit 
point  dans  cette  intention  ; & fur  ce  que  les  deux 
Députés  lui  ont  dit  que  l’AfTemblée  aVoit  nommé 
une  députation  pour  fe  rendre  auprès  de  fa  per- 
fonne  , que  Sa  Majeilé  avoit  paru  en  être  fort 
fatisfaite,  & qu’Elle  avoit  ajouté  qu’Ellela  recevroit 
avec  fatisfadion.  M.  Demeunier  a enfuite  propofé 
de  nommer  une  députation  nombreufe  , pour  ac- 
compagner le  Roi  à Paris  ; & cet  avis  a été  décrété 
a l’unanimité.  La  députation  des  36  ell  allée  auffitôt 
l’annoncer  au  Roi  ; & M.  l’Abbé  d’Aymar  a porté 
la  parole  en  ces  termes  : 

ce  Sire,  j’ai  l’honneur  de  remettre  fous  les  yeux  de 
35  Votre  Majeflé  le  décret  par  lequel  l’Affemblée 
35  nationale  a déclaré  qu’elle  ell  inféparable  de  fa 
35  perfonne  , & qu’elle  a formé  un  vœu  digne  du 
55  cœur  de  Votre  Majeflé  6c  confolant  pour  les 
35  circonllances  5d. 

Le  Roi  a écrit  fa  reponfe  , de  fa  propre  main , 
en  ces  termes  : ce  Je  reçois  avec  une  vive  fenfibilité 
35  les  nouveaux  témoignages  de  l’attachement  de 
35  l’Affemblée  nationale.  Le  vœu  de  l’Alfemblée  eft 
,3)  digne  des  fentimensqui  l’animent,  devais  à Paris 
35  avec  la  Reine  6c  mes  enfans.  Je  donnerai  les 
35  ordres  nécelTaires  pour  que  l’Affemblée  puiffe  y 
35  continuer  fes  travaux  55. 

On  a enfuite  repris  l’ordre  du  jour , qui , fur  la 
motion  de  M.  le  Duc  de  Liancourt  6c  de  M.  le 
■Vicomte  de  Mirabeau,  devoit  rouler  lur  le  projet 
de  contribution  patriotique.  Ce  projet  a été  difeuté 
jufqu’à  près  de  trois  heures;  6c  après  y avoir  admis 


quatre  amendemens  , il  a été  décrété.  On  a en- 
fuite  ordonné  l’impreffion  de  fadrelfe  de  M.  de  Mi- 
rabeau aux  Commettans, 

Tandis  que  Ton  difcutoit  fur  ce  projet , le  Roi, 
la  Reine,  M.  le  Dauphin  , Monfieur  , Madame  <5c 
toute  la  Famille  Royale  , ont  forti  du  Château  pour 
aller  à Paris.  Leurs  Majeflés  étoient  elcortées  de  la 
Milice  nationale  , qui  marchoit  tambour  battant  Sc 
Enleignes  déployées,  & contenant  au  milieu  d’elle, 
défarmés  Sc  comme  prifonniers  de  guerre  , ceux  des 
Gardes-du-Corps  qui  avoient  cru  devoir  relier  à 
Verfailîes.  Derrière  les  voitures  marchoient  lente- 
ment les  charriots  chargés  de  canons  , de  pain  , de 
farine  , Sc  furmontés  par  des  femmes  ou  des  fol- 
dats,  tenant  en  main  des  branches  d’arbres.  Cette 
retraite  remarquable , qui  va  faire  un  tort  irréparable 
à Verfailîes  , Sc  enrichir  la  Capitale  , en  portant  le 
dernier  coup  à l’Aridocratie  , obligera  fans  doute 
l’Alfemblée  nationale  à tranfporter  fon  Siège  à Paris. 


Extrait  du  Journal  de  Paris. 

Du  7 Octobre  1789, 

M le  Maire  , après  avoir  pris  les  ordres  du  Roi , 
a dit  que  lorfqu’il  avoit  reçu  Sa  MajeRé  à l’entrée 
de  Paris  , Elle  lui  avoit  adrefîe  ces  paroles  : Cefl 
toujours  avec  plaïfîr  if  avec  confiance  que  je  me  vols  au 
milieu  des  habitans  de  ma  bonne  ville  de  Paris,  Mais  en 
répétant  le  difeours  du  Roi  , M.  le  Maire  avoit  ou- 
blié ces  mots  & avec  confiance  que  le  Roi  a rappellés 
fur  le  champ.  M.  le  Maire,  en  fe  reprenant  , a dit  : 
Mefifieurs , vous  êtes  plus  heureux  que  fi  je  tavois  dit 
moi-mênie,  Le§  acclamations  Sc  les  applaudiiîémens 
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ont  redoublé  après  ce  Difcoufs.  M.  le  Duc  de 
Liancourt  a dit  enfuite  , avec  l’agrément  du  Roi, 
que  l’AlTemblée  nationale  avoit  décrété  hier  au 
matin  qu’elle  fe  regardoit  comme  inféparable  de  la 
perfonne  de  Sa  Majefté  , & qu’en  conféquence  elle 
viendroit  tenir  fes  féances  à Paris.  Leurs  Majeftés 
font  allées  coucher  aux  Tailleries.  , 


A LA  ROCHELLE, 

Chez  Vincent  C a p p o n-Mk  s n i ek. 
Imprimeur  du  Roi.  1789. 


